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Itinéraire de 
cette contribution 

•  Mise en contexte: pourquoi travailler sur l’éducation en vue d’un 
développement durable et sur la (pensée de la) complexité? 

•  Le projet « EDD-complexité » (2012-2016/2017): présentation 
synthétique du cadre théorique et des principaux résultats 

•  Approches de la complexité dans le contexte de l’éducation en 
vue d’un développement durable (« EDD-complexité II ») 
–  Equipe de recherche 
–  Objectifs principaux 
–  Méthodologie 
–  Attentes quant au transfert des résultats dans la formation des 

enseignants et les pratiques de la classe 
•  Un temps pour la discussion 
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LirEDD 

Philippe Hertig & Patrick Roy (LirEDD) – Recherche « EDD-complexité II » – 2e Journée des didactiques disciplinaires du 2Cr2D – Bienne, 23.03.2018 

NB: les slides 28 à 30 n’ont pas été 
utilisées lors de la journée du 23 mars, 
mais lors d’un colloque EDD qui s’est 
tenu à Montpellier les 5 et 6 avril 2018. 
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Dans le  Plan d'études romand (PER) 

« L'EDD teinte l'ensemble du projet de formation; en 
particulier, elle induit des orientations en Sciences 
humaines et sociales, en Sciences de la nature et en 
Formation générale. 
 
L'EDD incite et favorise les approches interdisciplinaires. 
Elle ne doit toutefois pas être vue comme finalité de tout 
apport scolaire. Si certaines connaissances et éléments 
culturels peuvent effectivement être réinvestis dans des 
analyses en vue du développement durable, ils trouvent 
leur bien-fondé dans l'histoire scolaire et dans les 
exigences sociales et professionnelles. » 

(PER, 2010, brochure de présentation générale, p. 21) 

Développement durable et éducation en vue 
du développement durable dans le PER 
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Dans le  Plan d'études romand (PER) 
« Enjeux majeurs de ce début du vingt-et-unième siècle, 
les problématiques liées au développement durable 
impliquent d’appréhender de manière systémique la 
complexité du monde dans ses dimensions sociales, 
économiques, environnementales, scientifiques, éthiques 
et civiques.  
 
Une Education en vue du développement durable (EDD) 
poursuit avant tout une finalité citoyenne et intellectuelle : 
elle contribue à la formation de l'esprit critique en 
développant la compétence à penser et à comprendre 
la complexité. » 

(PER, 2010, brochure de présentation générale, p. 21). 

L’Education en vue du développement 
durable dans le PER: le PER et la complexité LirEDD 

Philippe Hertig & Patrick Roy (LirEDD) – Recherche « EDD-complexité II » – 2e Journée des didactiques disciplinaires du 2Cr2D – Bienne, 23.03.2018 
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Développement de la 
pensée critique 

Entrée dans la 
complexité /
Développement de la 
pensée complexe 

Visée de formation 
citoyenne 

Aborder en classe des 
« grands problèmes 
sociétaux » (QSV) 

PhH/Did. géo./
LirEDD/12.2016 

Philippe Hertig & Patrick Roy (LirEDD) – Recherche « EDD-complexité II » – 2e Journée des didactiques disciplinaires du 2Cr2D – Bienne, 23.03.2018 



Les grands problèmes sociétaux 
ne sont pas disciplinaires, mais… 

•  Il n'y a pas de véritables savoirs sans accès aux paradigmes 
disciplinaires, chacun étant original par le fonctionnement du 
langage qui y prévaut et par les formes de raisonnement qui 
y sont valides. 
 J.-P. Astolfi (2008). La saveur des savoirs. Issy-Les-Moulineaux: ESF (p. 32). 

 

•  Les disciplines ne relèvent pas d'un quadrillage ni d'un 
découpage du territoire de la connaissance, avec ses bornes 
de voisinage et ses points de friction. Chacune crée les 
conditions de possibilité d'une pensée nouvelle «sans 
frontières» et ouvre sur un «Nouveau Monde» théorique. 
 (ibid.) 

LirEDD 

5	
  Philippe Hertig & Patrick Roy (LirEDD) – Recherche « EDD-complexité II » – 2e Journée des didactiques disciplinaires du 2Cr2D – Bienne, 23.03.2018 
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Brève synthèse: 
 

cadre théorique et principaux résultats 
de la recherche « EDD-complexité » 

 
(2012-2016/2017) 

Philippe Hertig & Patrick Roy (LirEDD) – Recherche « EDD-complexité II » – 2e Journée des didactiques disciplinaires du 2Cr2D – Bienne, 23.03.2018 



Recherche EDD-complexité 
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LirEDD 

•  Titre: Education en vue du développement durable, 
disciplines scolaires et approches de la complexité: 
quels outils de pensée? 

 

•  Equipe: Maria Brulé (SHS), Sveva Grigioni Baur (MS), 
Daniel Curnier (SHS), Jean-Christophe Decker (MS), 
Philippe Hertig (SHS), Etienne Honoré (SHS), 
Alain Pache (SHS) 

 

•  Contacts avec d’autres équipes de recherche: 
Grup Complex (UA Barcelone), ESPE Auvergne 
(D. Mulnet), ESPE Rouen (J.-M. Lange), ESPE Midi-
Pyrénées (J.-Y. Léna), PH Luzern (A. Rempfler), 
HEP Fribourg (P. Roy, B. Gremaud) 

Philippe Hertig & Patrick Roy (LirEDD) – Recherche « EDD-complexité II » – 2e Journée des didactiques disciplinaires du 2Cr2D – Bienne, 23.03.2018 



Recherche EDD-complexité 
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LirEDD 

Objec&fs	
  –	
  Dans le contexte de thèmes qui relèvent 
de l'éducation au développement durable: 

 

–  identifier les «outils de pensée» qui permettent 
d'appréhender des objets complexes 

–  identifier les outils de pensée maîtrisés par les 
enseignant-e-s 

–  identifier les outils de pensée utiles aux élèves 
(degrés HarmoS 9-11 => élèves de 13-15 ans) 

–  concevoir des démarches didactiques avec les 
enseignant-e-s partenaires, qui les mettent ensuite en 
œuvre avec leurs élèves 

–  évaluer les apprentissages des élèves en termes de 
capacité à mener des raisonnements portant sur des 
objets complexes 

Philippe Hertig & Patrick Roy (LirEDD) – Recherche « EDD-complexité II » – 2e Journée des didactiques disciplinaires du 2Cr2D – Bienne, 23.03.2018 



Approches de la complexité: références 
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LirEDD 
•  Une nécessité pour appréhender des questions de société à travers le prisme du 

DD: la mise en relation de savoirs relevant des sciences humaines et sociales, 
des sciences de la nature et des systèmes de valeurs (Audigier et al., 2011; Jenni, 
Varcher & Hertig, 2013). 

 

•  Un postulat: la nécessité d’une démarche de « détour-retour », supposant un 
passage par les disciplines constituées (Audigier et al., op. cit.). 

 

•  Une problématique encore relativement peu explorée dans le champ des 
didactiques, en particulier dans l’aire francophone. Dans le monde germanophone 
et anglophone, travaux portant surtout sur les sciences de la nature et les 
mathématiques (p. ex. Ossimitz, 2000; Frischknecht-Tobler et al., 2008; Bollmann-
Zuberbühler et al., 2010; Rempfler, 2009; Rempfler & Uphues, 2012). 

 

•  Un « modèle didactique »: celui développé dans le cadre des recherches de 
l’ERDESS (Audigier et al., op. cit.; Jenni, Varcher & Hertig, op. cit.). 

 

•  L’EDD, la complexité et la transdisciplinarité: Diemer (2014). 
 

•  Principales références théoriques: Morin (2005, 2007); Morin & Le Moigne (1999); 
Donnadieu & Karsky (2002). 

Philippe Hertig & Patrick Roy (LirEDD) – Recherche « EDD-complexité II » – 2e Journée des didactiques disciplinaires du 2Cr2D – Bienne, 23.03.2018 



Caractéristiques 
des systèmes complexes 

•  Composés d'éléments multiples 
•  Eléments en interaction 
•  Interactions de nature et d'intensité variables 
•  Limites plus ou moins identifiables 
•  Dynamiques spatiale, temporelle, sociale, … 
•  Pluralité des échelles 
•  Variabilité non prévisible => incertitude 
•  Variabilité de l'identité des éléments du système 

du fait des interactions et rétroactions 
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LirEDD 

Philippe Hertig & Patrick Roy (LirEDD) – Recherche « EDD-complexité II » – 2e Journée des didactiques disciplinaires du 2Cr2D – Bienne, 23.03.2018 
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Un système est dit complexe s’il est impossible 
de prévoir son comportement, bien qu’il reste 
intelligible : des processus aléatoires ou 
chaot iques, ou encore de nouveaux 
agencements entre les éléments peuvent le 
faire évoluer de manière inédite. 
 

D’après Thibault (2013, p. 214) 

Caractéristiques 
des systèmes complexes LirEDD 

Caractéristique essentielle d’un système complexe: 

Source: Thibault, S. (2013). Complexité. In J. Lévy & M. Lussault (Ed.), Dictionnaire de la 
géographie et de l’espace des sociétés (pp. 214 – 216). Paris : Belin. 

Philippe Hertig & Patrick Roy (LirEDD) – Recherche « EDD-complexité II » – 2e Journée des didactiques disciplinaires du 2Cr2D – Bienne, 23.03.2018 
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LirEDD 
Une confusion (réduction) fréquente: 
compliqué / complexe 

Photo © PhH / Payerne, 06.09.2014 

Airbus A380 

•  3 millions de 
pièces détachées 

 
•  Plus de 100’000 

liaisons électriques 
 
•  En moyenne 

530 km de câbles 
 
•  Assemblé sur 

différents sites de 
production dans 
plusieurs pays 

 
•  … 
Philippe Hertig & Patrick Roy (LirEDD) – Recherche « EDD-complexité II » – 2e Journée des didactiques disciplinaires du 2Cr2D – Bienne, 23.03.2018 

Un appareil « complexe » dans le langage 
commun, mais dont le fonctionnement normal 
n’est pas générateur d’incertitude… 
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Dessin de Chappatte paru dans Le Temps du 07.11.2006 
 
Source: http://www.globecartoon.com/dessin/ 

LirEDD 

Source de l’image de droite: http://pisani.blog.lemonde.fr/files/neuron.gif 

Interactions, rétroactions, variabilité non 
(complètement) prévisible => incertitude 

Complexité 

Philippe Hertig & Patrick Roy (LirEDD) – Recherche « EDD-complexité II » – 2e Journée des didactiques disciplinaires du 2Cr2D – Bienne, 23.03.2018 
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Sept principes pour «une pensée qui relie», ou les 
fondements de la pensée complexe selon Edgar Morin 

1)  Le principe systémique ou organisationnel 
2)  Le principe «hologrammique» 
3)  Le principe de la boucle rétroactive 
4)  Le principe de la boucle récursive 
5)  Le principe d'autonomie / dépendance (auto-éco-

organisation) 
6)  Le principe dialogique 
7)  Le principe de la réintroduction du connaissant dans 

toute connaissance 
Morin, E. (1999). La tête bien faite. Repenser la réforme, réformer la pensée (pp. 106-109). Paris: Seuil. 

Pour penser la complexité 
LirEDD 

Philippe Hertig & Patrick Roy (LirEDD) – Recherche « EDD-complexité II » – 2e Journée des didactiques disciplinaires du 2Cr2D – Bienne, 23.03.2018 
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EDD-complexité – Quelques résultats (I) LirEDD 

Résultats non encore exhaustifs 

Du côté des élèves 

•  Une partie des élèves est en mesure de mobiliser des éléments de la 
pensée complexe, par exemple lors d’un débat ou à l’occasion d’une 
production plus « structurée » (exposé préparé, avec appui d’un poster). 

•  Cette capacité s’exprime en individuel et/ou en situation de co-
construction. 

•  L’intervention de l’enseignant n’est pas indispensable, mais peut être un 
élément facilitateur. 

•  Cas de co-construction également observés dans les propos tenus lors 
des entretiens en focus groups autour d’une situation sociale complexe 
sur laquelle les élèves sont invités à se prononcer. 

•  Mais la complexité reste souvent assimilée au compliqué, au multiple, 
lorsque les élèves sont amenés à la définir ou à l’évoquer. 

•  Acteurs évoqués le plus souvent collectifs et indifférenciés. 
Philippe Hertig & Patrick Roy (LirEDD) – Recherche « EDD-complexité II » – 2e Journée des didactiques disciplinaires du 2Cr2D – Bienne, 23.03.2018 
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LirEDD 

Du côté des enseignants 
 

•  La complexité est principalement assimilée au multiple et au compliqué, et 
à la nécessité de l’appréhender à travers plusieurs points de vue 
(=> ouverture sur l’interdisciplinarité). 

•  Dans le contexte de l’EDD, approcher la complexité passe nécessairement 
par l’interdisciplinarité. 

•  Temps scolaire fortement utilisé pour la recherche et le traitement de 
nombreuses informations. 

•  Dans les entretiens, les enseignants se focalisent sur des méthodes et des 
outils «transversaux», nécessaires selon eux pour aborder la complexité 
avec des élèves (et pour eux-mêmes?) (recherche, confrontation des 
sources, esprit critique, etc.). 

•  Très peu de références explicites aux modes de pensée des disciplines. 
•  Dispositifs « différents » des dispositifs « classiques »: jeux de simulation, 

débats (avec ou sans jeu de rôles)… susceptibles de favoriser la pensée 
divergente (=> créativité). 

EDD-complexité – Quelques résultats (II) 

Philippe Hertig & Patrick Roy (LirEDD) – Recherche « EDD-complexité II » – 2e Journée des didactiques disciplinaires du 2Cr2D – Bienne, 23.03.2018 
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Relation 
linéaire de 
cause à effet 

Relation de 
causalité 
multiple 

Relation 
d’effets 
multiples 

Syllogisme 

Progressions 

Série de causes et conséquences sous la forme 
d’une suite logique (chaîne causale) 

Distinction entre cause et conséquence 

Action – 
rétroaction 
(boucles de 
rétroaction 
positive ou 
négative) 

 

Boucles de 
récursivité 

Tension 
dialogique 

 

(dilemme) 

Relations 
fondées sur le 

principe 
hologrammique 

(Morin) 

Relations 
fondées sur 

un (des) 
mode(s) de 

pensée 
disciplinaire(s) 

D'après un document de l'ERDESS (P. Varcher, Ph. Hertig, Ph. Jenni, 2013), modifié. 

Modélisation: liens tissés par les élèves dans un raisonnement 
La pensée complexe suppose la capacité de l'élève à convoquer des liens 

dont la nature renvoie aux cinq cadres du modèle ci-dessous. 

Philippe Hertig & Patrick Roy (LirEDD) – Recherche « EDD-complexité II » – 2e Journée des didactiques disciplinaires du 2Cr2D – Bienne, 23.03.2018 
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EDD-complexité: proposition d’un « modèle 
didactique » pour appréhender la complexité 
dans le contexte d’une EDD 

LirEDD 

Ou0ls	
  de	
  la	
  systémique	
  

Ou0ls	
  de	
  la	
  pensée	
  
complexe	
  selon	
  E.	
  Morin	
  

Modes	
  de	
  pensée	
  
propres	
  aux	
  disciplines	
  
	
  
(concepts	
  intégrateurs)	
  
(ques0ons	
  centrales)	
  

Démarches	
  
(méthodes)	
  
-­‐	
  d’inves0ga0on	
  
scien0fique	
  
-­‐	
  expérimentale	
  
-­‐	
  induc0ve	
  
-­‐	
  hyp.-­‐déduc0ve	
  
-­‐	
  …	
  Mise	
  en	
  rela0on	
  des	
  modes	
  de	
  pensée	
  disciplinaires	
  

(«	
  regards	
  croisés	
  »	
  des	
  disciplines)	
  
=	
  condi0on	
  de	
  l’interdisciplinarité	
  

Capacité	
  à	
  probléma0ser	
  

Pensée	
  cri0que	
  

Pensée	
  divergente	
  /	
  
créa0vité	
  

Conscience	
  et	
  explicita0on	
  
des	
  valeurs	
  

Ou#ls	
  de	
  pensée	
  (en	
  interac#on)	
  /	
  composantes	
  de	
  la	
  pensée	
  complexe	
   PhH	
  /	
  LirEDD	
  /	
  03.2017	
  
Philippe Hertig & Patrick Roy (LirEDD) – Recherche « EDD-complexité II » – 2e Journée des didactiques disciplinaires du 2Cr2D – Bienne, 23.03.2018 
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Approches de la complexité 
dans le contexte de l’éducation 

en vue d’un développement durable 
(EDD-complexité II) 

 
2017/2018 – 2021/2022 

Philippe Hertig & Patrick Roy (LirEDD) – Recherche « EDD-complexité II » – 2e Journée des didactiques disciplinaires du 2Cr2D – Bienne, 23.03.2018 
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Equipe de recherche (composition 2017/2018) 

LirEDD 

Maria Brulé (did. de l’économie, UER SHS, HEP VD) 
Florence Quinche (did. de la technologie, UER AT, HEP VD) 
Carole Wuichet (formatrice praticienne, UR EADS, HEP FR) 
Julien Bachmann (did. de la géographie, UER SHS, HEP VD) 
Bertrand Gremaud (did. des sciences SHS/SN, UR EADS, HEP FR) 
Etienne Honoré (did. de l’histoire, UER SHS, HEP VD) 
Philippe Jenni (did. de la géographie, FPSE, sect. Sc. Éduc., UniGE) 
Stéphane Jenny (formateur praticien, UR EADS, HEP FR) 
Alain Pache (did. de la géographie, UER SHS, HEP VD) 
Lucien Reymondin Reinberg (did. économie et droit, UER SHS, HEP 
VD) 
Responsables de la recherche: 
Philippe Hertig (did. de la géographie, UER SHS, HEP VD) 
Patrick Roy (did. des sciences de la nature, UR EADS, HEP FR) 
 

Philippe Hertig & Patrick Roy (LirEDD) – Recherche « EDD-complexité II » – 2e Journée des didactiques disciplinaires du 2Cr2D – Bienne, 23.03.2018 
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Recherche EDD-complexité II: objectifs principaux 

•  Analyser les outils de pensée mobilisés par les enseignants et les 
élèves pour travailler sur des objets de savoir complexes 

•  Evaluer les apports de démarches de problématisation et 
d’investigation scientifique pour appréhender des objets ou des 
situations sociales complexes 

•  Evaluer les apports de démarches de visualisation graphique 
(schématisation, modélisation) pour appréhender des objets ou des 
situations sociales complexes et favoriser chez les élèves un processus 
de conceptualisation 

•  Esquisser un modèle de progression de la capacité des élèves à 
penser la complexité de degrés primaires (cycle 2) au post-obligatoire 

•  Contribuer au développement des compétences professionneles des 
enseignants partenaires, dans le champ de l’EDD en général et plus 
particulièrement dans le cadre de démarches didactiques favorisant le 
développement de la pensée complexe 

Philippe Hertig & Patrick Roy (LirEDD) – Recherche « EDD-complexité II » – 2e Journée des didactiques disciplinaires du 2Cr2D – Bienne, 23.03.2018 
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Recherche EDD-complexité II: 
aperçu de la méthodologie 

Mise en place d’une communauté discursive de 
pratiques (CDP) (Bernier, 2002 ; Jaubert, Rebière & 

Bernier, 2004) dans le cadre d’une ingénierie 
collaborative (Ligozat & Marlot, 2016 ; Tiberghien & al., 

2009 ; Roy & Marlot, 2017) 
 

Un dispositif de recherche-formation itératif visant 
•  la cosituation de problèmes d’enseignement 
•  la (re)configuration de séquences d’enseignement 

Philippe Hertig & Patrick Roy (LirEDD) – Recherche « EDD-complexité II » – 2e Journée des didactiques disciplinaires du 2Cr2D – Bienne, 23.03.2018 
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Recherche action 
  
 
 
 

Visée: améliorer la 
pratique 

 
 
 

Problèmes d’E-A 
proposés/imposés 

par les praticiens aux 
chercheurs 

Ingénierie didactique 
 
 
 
 

Visée: valider des 
modèles 

d’enseignement-
apprentissage 

 
Problèmes d’E-A 

proposés/imposés par 
les chercheurs  
aux praticiens 

Ingénierie 
collaborative  

(DBR) 
 
 

Visée: construire des 
modèles d’enseignement-

apprentissage 
 
 

Problèmes d’E-A 
coconstruits par les 

praticiens et les 
chercheurs 

Visées des recherches collaboratives et statuts 
de leurs problèmes d’enseignement-

apprentissage 

Philippe Hertig & Patrick Roy (LirEDD) – Recherche « EDD-complexité II » – 2e Journée des didactiques disciplinaires du 2Cr2D – Bienne, 23.03.2018 



EDD à instruction reproductrice 
(scientisme)	
  

 	
  
-Finalités priorisées: disciplinaires	
  
-Statut du savoir disciplinaire: univoque et 
indiscutable	
  
-Rôle des disciplines scolaires: ressources 
pour expliquer ou régler des problématiques 
d’EDD	
  
-Apprentissages disciplinaires visés: 
savoirs isolées	
  
-Dispositif de formation privilégié: 
transmission dans une posture de l’implicite 
ou de la greffe	
  
 	
  

EDD à instruction émancipatrice 
(rationalisme scientifique)	
  

 	
  
-Finalités priorisées: disciplinaires	
  
-Statut du savoir disciplinaire: construit et 
évolutif	
  
-Rôle des disciplines scolaires: ressources 
pour traiter et éclairer des problématiques 
d’EDD	
  
-Apprentissages disciplinaires visés: 
savoirs conceptuels, savoir-faire et savoir-
être 	
  
-Dispositifs de formation privilégiés: 
problématisation, contextualisation,	
  
approches interdisciplinaires, débat 
argumenté	
  
	
  	
  

EDD à socialisation inculcatrice 
(militantisme)	
  

 	
  
-Finalités priorisées: extrascolaires 
(instrumentales et utilitaristes)	
  
-Statut du savoir disciplinaire: si présent, 
univoque et indiscutable	
  
-Rôle des disciplines scolaires: ressources 
pour valoriser des attitudes, comportements 
ou valeurs dictés par des groupes d’acteurs 
externes 	
  
-Apprentissages disciplinaires visés: 
attitudes, comportements et valeurs	
  
-Dispositif de formation privilégié: projet à 
caractère injonctif visant ou non des actions 
concrètes sur le terrain	
  
	
  	
  
	
  	
  

EDD à socialisation émancipatrice 
(axiologique)	
  

 	
  
-Finalités priorisées: démocratiques	
  
Statut du savoir disciplinaire: construit et 
évolutif	
  
-Rôle des disciplines scolaires: ressources 
pour alimenter des réflexions sur des enjeux 
éthiques liés à des problématiques d’EDD	
  
-Apprentissages disciplinaires visés: 
attitudes, comportements et valeurs, modes 
de pensée transversaux (pensées créative, 
critique, réflexive, etc.)	
  
-Dispositif de formation privilégié: débat 
éthique	
  
	
  	
  

Instruction
	
  

Socialisation
	
  

Normatif	
   Réflexif	
  

Réfléchir sur la 
signification, les 
finalités éducatives 
et les modalités 
d’opérationnalisation 
possible d’une EDD 
 
(Roy & Gremaud, 
2017)  

PhH et PR / LirEDD /  
EDD-complexité II / Bienne / 
23.03.2018 



Date	
  -­‐	
  Datum	
   Nom	
  de	
  la	
  manifesta0on	
  -­‐	
  Name	
  des	
  Anlasses	
   25	
  

 Concevoir, mettre en œuvre et reconcevoir des séquences 
d’enseignement basées sur une démarche d’investigation 

interdisciplinaire afin de développer la pensée complexe des élèves  
 

(Roy & Gremaud, 2017, p. 111) 
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1.	
  Co-­‐situa0on	
  d’un	
  
problème	
  

d’enseignement	
  	
  

Préoccupa0ons	
  /	
  
concep0ons	
  des	
  
ENSEIGNANTS	
  

Préoccupa0ons	
  /	
  
concep0ons	
  des	
  
CHERCHEURS	
  

Processus itératif d’une communauté discursive de pratiques (CDS) 
fonctionnant sur des objets bifaces (OB) 

OB
1	
  

OB
2	
  

OB
3	
  

OB
5	
  

OB
4	
  

OB
n	
  

OB
6	
  

2.	
  Concep0on	
  et	
  
reconcep0on	
  d’une	
  séquence	
  

d’enseignement	
  	
  

3.	
  Mise	
  en	
  œuvre	
  
d’une	
  séquence	
  
d’enseignement	
  	
  

4.	
  co-­‐analyse	
  

Réitéra0on	
  
Améliora0on	
  de	
  la	
  

séquence	
  

Schéma adapté de Marlot & Roy (2017) 

Philippe Hertig & Patrick Roy (LirEDD) – Recherche « EDD-complexité II » – 2e Journée des didactiques disciplinaires du 2Cr2D – Bienne, 23.03.2018 
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Elaboration d’une matrice interdisciplinaire 

Extrait de la matrice interdisciplinaire 
Catégories: caractéristiques du produit / filières de production / consommation et 
pratiques sociales / représentations sociales / santé   

Philippe Hertig & Patrick Roy (LirEDD) – Recherche « EDD-complexité II » – 2e Journée des didactiques disciplinaires du 2Cr2D – Bienne, 23.03.2018 
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Quelques caractéristiques de la matrice interdisciplinaire 
 
  Un pont entre un « îlot interdisciplinaire de rationalité » (Fourez, 1997) et des 

concepts disciplinaires du PER 

 
  Un outil qui permet : 
 

•  de mettre en relation le monde réel avec le monde théorique (celui des « savoirs 
de référence », des « savoirs sociaux » et des « savoirs scolaires » (Legardez, 2004) 

 

•  de positionner les disciplines scolaires au centre des problématiques d’EDD afin 
d’en avoir une vision systémique et interdisciplinaire 

 

•  d’identifier des logiques possibles de problématisation d’une QSSV (Albe & 
Simonneaux, 2002; Lebeaume, 2004; Legardez, 1999, 2004, 2006; Legardez & Simonneaux, 2006, 
2011; Simonneaux & Simonneaux, 2005, 2007, 2009, 2011) 

•  de faire émerger les savoirs disciplinaires fondamentaux et leurs questions 
fécondes associées au sein d’une trame conceptuelle ancrée dans une EDD 
(Hertig, 2011) 

Philippe Hertig & Patrick Roy (LirEDD) – Recherche « EDD-complexité II » – 2e Journée des didactiques disciplinaires du 2Cr2D – Bienne, 23.03.2018 
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1. Le chocolat est-il un aphrodisiaque ?

MYTHE ET RÉALITÉ

1. En quoi le chocolat est-il bon pour ma santé ?

EQUILIBRE ALIMENTAIRE

2. A quels besoins personnels le chocolat peut-il ré-

pondre ?

BESOINS PHYSIOLOGIQUES

1. Les ingrédients associés à  la fabrication du chocolat 

ont-ils changé au cours du temps ?

���/HV�XVDJHV�GX�FKRFRODW�VH�VRQW�LOV�PRGLÀpV�j�WUDYHUV�
le temps ?

3. Les couleurs et formes du chocolat ont-elles toujours 

été les mêmes ?

PERMANENCE ET CHANGEMENT

1. Quelles similitudes et différences dans la fabrication 

du chocolat en fonction du contexte culturel et des lieux ?

LOCALISATION

���/H�FKRFRODW�GHYUDLW�LO�rWUH�ODEHOOLVp��pFRORJLTXH��FRP-

PHUFH�pTXLWDEOH��HWF��"
���/HV�LQJUpGLHQWV�GX�FKRFRODW�GHYUDLHQW�LOV�rWUH�PHQ-

WLRQQpV�H[SOLFLWHPHQW�VXU�OHV�pWLTXHWDJHV��VHORQ�OHV�
QRUPHV�"
/2,6��5e*/(0(17$7,216

1. Quel est le prix du chocolat?

Comment se compose le prix du chocolat ?

VALEUR 

2. Comment sont présentés et emballés les aliments com-

SRUWDQW�GX�FKRFRODW�"��SDFNDJLQJ�
MARKETING

3.Comment les caractéristiques du  chocolat sont-elles 

SUpVHQWpHV�GDQV�OHV�SXEOLFLWpV�"��PDJD]LQHV��79��LQWHU-
QHW��
MARKETING

1. Comment caractériser l’origine et l’état du chocolat ?

25,*,1(��$1,0$/(�28�9e*e7$/(��(7�e7$7���%587�28�75$16)250e�
���4XHOOH�HVW�OD�YDOHXU�QXWULWLRQQHOOH�GX�FKRFRODW�PHQWLRQQpH�H[SOLFLWHPHQW�VXU�VRQ�pWLTXHWDJH�"
VALEUR NUTRITIONNELLE

1. Quels sont les ingrédients de base qui entrent dans la 

fabrication du chocolat ?

MATIÈRE

2. Quels sont les produits que l’on peut obtenir à partir 

de la cabosse du cacaoyer ?

MATIÈRE

3. Comment caractériser par les sens le chocolat ou ses 

ingrédients qui entrent dans sa fabrication ?

ORGANES DES SENS

1.Analyse du fondement des arguments publicitaires 

pour la consommation du chocolat.

L1 31

���$QDO\VH�GHV�YLVpHV�DUJXPHQWDWLYHV��SXEOLFLWp�
L1 31

1. La production des ingrédients nécessaires à la fabrica-

tion du chocolat a-t-elle toujours été la même ? 

���/D�IDEULFDWLRQ�GX�FKRFRODW�D�W�HOOH�pYROXp�"
3. Les outils et machines pour fabriquer le chocolat ont-

LOV�pYROXp�"
���/H�WUDYDLO�GX�FKRFRODW�D�W�LO�pYROXp�"
PERMANENCE ET CHANGEMENT

5. Le chocolat de luxe est-il fabriqué artisanalement ?

MYTHES ET RÉALITÉ

���4XHO�HVW�OH�PRGH�GH�FXOWXUH�XWLOLVp�SRXU�REWHQLU�OD�IqYH�
de cacao ?

$&7(856��(63$&(�352'8,7
2. Qui fabrique du chocolat ? 

3. Quels sont les métiers liés à sa fabrication ? 

���&RPPHQW�OHV�JHQV�YLYHQW�LOV�GH�OD�SURGXFWLRQ�GX�FD-
cao ?

$&7(856��5(35e6(17$7,216
5. Où produit-on les ingrédients nécessaires au chocolat 

�FDFDR��ODLW��DPDQGHV��HWF���"�
���2��IDEULTXH�W�RQ�GX�FKRFRODW��VHXOHPHQW�HQ�6XLVVH�"�
$&7(856��/2&$/,6$7,21��(&+(//(��',))86,21 

&RPPHQW�DPqQH�W�RQ�FHV�LQJUpGLHQWV�FKH]�QRXV�"
(63$&(�352'8,7��/2&$/,6$7,21
���4XHOV�VRQW�OHV�LPSDFWV�GX�FKRFRODW�VXU�O·HQYLURQQH-
ment ?

$&7(856��e&+(//(��/2&$/,6$7,21
8. Quels impacts du changement climatique sur la pro-

GXFWLRQ�GH�FDFDR��$IULTXH�"
$&7(856��(63$&(�352'8,7
���$XUD�W�RQ�DVVH]�GH�FDFDR�j�O·DYHQLU�SRXU�SURGXLUH�GH�
SOXV�HQ�SOXV�GH�FKRFRODW��DXJPHQWDWLRQ��GH�OD�GHPDQGH��
? $&7(856��(63$&(�352'8,7

��)DXW�LO�UpJOHPHQWHU�OD�FXOWXUH�HW�OD�SURGXFWLRQ�GX�FDFDR�
�SURWHFWLRQ�GHV�WUDYDLOOHXUV��LPSDFW�pFRORJLTXH��"
��)DXW�LO�LPSRVHU�XQ�WDX[�PLQLPXP�SRXU�WHO�W\SH�GH�
FKRFRODW��QRLU�SDU�H[��"�,PSRVHU�XQ�PD[LPXP�GH�FDFDR�
dans le chocolat pour permettre à tous d’en manger ?

RÔLE DE L’ETAT

��)DXW�LO�GHV�ODEHOV�SRXU�JDUDQWLU�OHV�FRQGLWLRQV�GH�SUR-
duction ? 

4.Quelles sont les conséquences du choix de différentes 

ÀOLqUHV�GH�SURGXFWLRQ�"��ODEHOV�pWKLTXHV��pFRORJLTXHV��RX�
QRQ��)*���
5.Quels sont les impacts du chocolat sur les organisa-

WLRQV�KXPDLQHV�SD\V�FRQFHUQpV��JRXYHUQHPHQW��SRSXOD-
WLRQ��«��"
DROITS SOCIAUX

���4XHOOHV�VRQW�OHV�FRQGLWLRQV�GH�WUDYDLO�GH�FHX[�TXL�SUR-
duisent ou transforment le chocolat et ses ingrédients 

�VXFUH��ODLW����"
DROITS HUMAINS

 1. Quels sont les modes de préparations culinaires adé-

TXDWV�TXL�SHUPHWWHQW�GH�SUpVHUYHU�OHV�QXWULPHQWV�GX�
chocolat ?

MATIÈRE

1. Quelles sont les étapes nécessaires pour fabriquer du 

chocolat ?

PRODUCTION 

2.Quels sont les facteurs de production et les consom-

mations intermédiaires nécessaires à la production du 

chocolat ?

CHAÎNE DE PRODUCTION

���4XHOOH�HVW�OD�FKDvQH�GH�YDOHXU�DMRXWpH�JOREDOH�GX�FKRFR-
lat ?

VALEUR

���4XHOOHV�VRQW�OHV�H[WHUQDOLWpV�SRVLWLYHV�HW�QpJDWLYHV�GH�
la production du chocolat ?

ÉTHIQUE/COÛT

���'HYRQV�QRXV�SURGXLUH�TXH�GX�FKRFRODW�ELR"�
4XH�VLJQLÀH�´FKRFRODW�ELRµ�"

���4XHOV�VRQW�OHV�WHFKQRORJLHV��PDFKLQHV��SURFpGpV��SULQ-

FLSHV��HWF���XWLOLVpHV�GDQV�OD�IDEULFDWLRQ�GX�FKRFRODW�"
e1(5*,(��0e&$1,48(�(7�e/(&75,48(�
���4XHOV�VRQW�OHV�H[LJHQFHV�pFRORJLTXHV�IDYRUDEOHV�j�OD�
croissance des cacaoyers ?

ÉQUILIBRE

���4XHO�HVW�OH�F\FOH�GH�YLH��QDLVVDQFH��UHSURGXFWLRQ��HWF���
GX��FDFDR\HU�"�4XHO�HVW�OH�F\FOH�GH�YLH�GH�OD�YDFKH�SRXU�OD�
production du lait ?

CYCLE

���4XHOOHV�VRQW�OHV�SULQFLSDOHV�YDULpWpV�GH�FDFDR\HUV�GRQW�
OHXUV�IqYHV�VRQW�VpOHFWLRQQpHV�SDU�OHXUV�TXDOLWpV�JXVWD-
WLYHV�"
9,9$17��81,7e�(7�',9(56,7e�
���4XHOV�VRQW�OHV�LPSDFWV�GX�FKRFRODW�VXU�O·HQYLURQQH-
ment ?

9,9$17��e&26<67Ë0(6

���4XHOOHV�VRQW�OHV�RULJLQHV�GX�FKRFRODW��SRSXODWLRQ�
PpVRDPpULFDLQH���ROPqTXHV��PD\DV��D]WqTXHV��HWF����
GDQV�TXHOV�FRQWH[WHV��TXRWLGLHQ��UHOLJLHX[��PpGLFDO��
pFRQRPLTXH��DFKDW�G·HVFODYHV��HWF���D�W�LO�pWp�GpFRXYHUW�
HW�j�TXHOOHV�ÀQV��QXWULWLRQ��SODLVLU��FpUpPRQLHV�UL-
WXHOOHV��WKpUDSHXWLTXHV��SDLHPHQW�GHV�LPS{WV��HWF��"
PERMANENCE ET CHANGEMENT

���$�TXHOOHV�ÀQV��QXWULWLRQ��SODLVLU��FpUpPRQLHV�UL-
WXHOOHV��WKpUDSHXWLTXHV��SDLHPHQW�GHV�LPS{WV��HWF���OH�
chocolat est-il consommé ?

PERMANENCE ET CHANGEMENT 

1. Pour qui fabrique-t-on du chocolat ? 

2. Qui consomme ce chocolat ? 

3. Quelles sont les classes sociales ayant accès au cho-

FRODW��SRSXODWLRQV�JpQpUDOH�HQ�$PpULTXH�YV�DULVWRFUDWLH��
bourgeoisie en Europe [au début de sa diffusion en Eu-

rope] / produit de consommation courante aujourd’hui / 

FKRFRODW�LQGXVWULHO���DUWLVDQDO�GH�OX[H�"
���&RPPHQW�VRQW�UpSDUWLV�OHV�EpQpÀFHV�GH�OD�YHQWH�GX�
chocolat ?

$&7(856��/2&$/,6$7,21��32/$5,6$7,21�
���/H�FKRFRODW�VXLVVH�HVW�LO�YUDLPHQW�OH�PHLOOHXU�"
$&7(856��5(35e6(17$7,21
6. A quelles occasions mange-t-on du chocolat ?

7. Pourquoi offre-t-on du chocolat ? 

8. Comment le chocolat est-il consommé ?

$&7(856��5(35e6(17$7,216�

1. Quels critères prendre en considération pour choisir 

son chocolat ? Quel chocolat choisir pour qu’il soit équi-

WDEOH�SRXU�OH�SURGXFWHXU�RX�´ERQµ�SRXU�OD�SODQqWH�"
326,7,211(0(17�(1�)21&7,21�'(�&211$,6-

SANCES ET DE VALEURS 

SHS 34

���4XHOOH�FRQQDLVVDQFH�SHXW�DYRLU�OH�FRQVRPPDWHXU�GH�
O
LPSDFW�GHV�SUDWLTXHV�GH�SURGXFWLRQ��pFRQRPLTXHV���VR-
FLDOHV��SUpVHUYDWLRQ�GHV�UHVVRXUFHV�QDWXUHOOHV�"
)*�����5Ñ/(�'8�&,72<(1��&+2,;��$37,78'(6�
D’ACTION

3. Tout le monde a-t-il le droit de manger du chocolat ?

���2EVHUYDWLRQ�HW�GHVFULSWLRQ�GHV�FULWqUHV�VHQVLWLIV�TXL�
LQÁXHQFHQW�OH�FKRL[�G
DOLPHQWV
���)RQFWLRQV�GH�O
DOLPHQWDWLRQ�GDQV�O
RUJDQLVPH��
SURWHFWLRQ��FURLVVDQFH��pQHUJLH��UpSDUDWLRQ��pOLPLQDWLRQ
ÉNERGIE

���,QWHUDFWLRQ�HQWUH�VHV�DFWLYLWpV�HW�OD�GLJHVWLRQ��PR-
PHQWV�SURSLFHV�SRXU�IRXUQLU�XQ�HIIRUW�SK\VLTXH�«��
ÉNERGIE

���&ODVVLÀFDWLRQ�GHV�DOLPHQWV�HW�GHV�ERLVVRQV�VHORQ�OHXUV�
fonctions dans l'organisme

ÉNERGIE

���'pFRXYHUWH�HW�DQDO\VH�GHV�pTXLYDOHQFHV�DOLPHQWDLUHV�
�DSSOLTXH�OHV�pTXLYDOHQFHV�DOLPHQWDLUHV���S\UDPLGH�DOL-
mentaire

e1(5*,(��e48,/,%5(
6. En quoi le chocolat peut-il être utilisé dans un régime 

alimentaire équilibré ?

ÉQUILIBRE

1.Produit industriel / artisanal / de luxe

MARCHÉ

��'HPDLQ��OD�FRQVRPPDWLRQ�GX�FKRFRODW�VHUD��j�QRXYHDX��XQH�FRQVRPPDWLRQ�GH�OX[H�"
���&RPPHQW�FKRLVLU�XQ�FKRFRODW��HQ�FRQVRPPDWHXU�DYHUWL��TXHOV�FULWqUHV��"
CONSOMMATION RESPONSABLE

1. Comment le chocolat passe-t-il de l’aliment aux nutriments dans le corps humain ?

���/H�FKRFRODW�VXLVVH�HVW�LO�YUDLPHQW�OH�PHLOOHXU�"
3. Quels sont mes chocolats préférés ?

6<67Ë0(6�',*(67,)�(7�&,5&8/$72,5(�6$1*8,1��9,9$17��&<&/(��e1(5*,(��0$7,Ë5(

���&RPPHQW�YpULÀHU�OD��YDOLGLWp�GHV�LQIRUPDWLRQV�GDQV�OHV�SXEOLFLWpV�SRXU�OH�FKRFRODW�"
L1 31

2. Quels moyens pour le consommateur de comparer  les différents canaux d'information sur le 

FKRFRODW��PpGLDV��VRXUFHV��"
/������$1$/<6(�'(�/·,1)250$7,21

���4XHOV�VRQW�OHV�HIIHWV�EpQpÀTXHV�HW�QpIDVWHV�OLpV�j�
la consommation du chocolat ?

9,9$17��e48,/,%5(

1. Quel est le champ lexical autour du chocolat ? 

L1 31

���4XHOOHV�VRQW�OHV�YHUWXV�DWWULEXpHV�DX�FKRFRODW�
�DSKURGLVLDTXH��DQWLGpSUHVVHXU��«��"
EQUILIBRE ALIMENTAIRE

���4XHOOHV�VRQW�OHV�YDOHXUV�DVVRFLpHV�DX�FKRFRODW"
���/H�FKRFRODW�VXLVVH�HVW�LO�YUDLPHQW�OH�PHLOOHXU�"
$&7(856��5(35e6(17$7,21

CARACTÉRISTIQUES DU PRODUIT

SANTÉ

REPRÉSENTATIONS SOCIALES

CONSOMMATION

FILIÈRES DE PRODUCTION

Géographie

Histoire

Citoyenneté

&RUSV�HW�PRXYHPHQW��pGXFDWLRQ�QXWULWLRQQHOOH�

Economie

6FLHQFHV�QDWXUHOOHV��HW�WHFKQRORJLH�

)UDQoDLV

MATRICE INTERDISCIPLINAIRE- CHOCOLAT 
LIREDD, 2018

La matrice interdisciplinaire, un outil de travail avec les enseignants partenaires 

LirEDD 

Philippe Hertig & Patrick Roy (LirEDD) – Recherche « EDD-complexité II » – 2e Journée des didactiques disciplinaires du 2Cr2D – Bienne, 23.03.2018 
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1. Le chocolat est-il un aphrodisiaque ?

MYTHE ET RÉALITÉ

1. En quoi le chocolat est-il bon pour ma santé ?

EQUILIBRE ALIMENTAIRE

2. A quels besoins personnels le chocolat peut-il ré-

pondre ?

BESOINS PHYSIOLOGIQUES

1. Les ingrédients associés à  la fabrication du chocolat 

ont-ils changé au cours du temps ?

���/HV�XVDJHV�GX�FKRFRODW�VH�VRQW�LOV�PRGLÀpV�j�WUDYHUV�
le temps ?

3. Les couleurs et formes du chocolat ont-elles toujours 

été les mêmes ?

PERMANENCE ET CHANGEMENT

1. Quelles similitudes et différences dans la fabrication 

du chocolat en fonction du contexte culturel et des lieux ?

LOCALISATION

���/H�FKRFRODW�GHYUDLW�LO�rWUH�ODEHOOLVp��pFRORJLTXH��FRP-

PHUFH�pTXLWDEOH��HWF��"
���/HV�LQJUpGLHQWV�GX�FKRFRODW�GHYUDLHQW�LOV�rWUH�PHQ-

WLRQQpV�H[SOLFLWHPHQW�VXU�OHV�pWLTXHWDJHV��VHORQ�OHV�
QRUPHV�"
/2,6��5e*/(0(17$7,216

1. Quel est le prix du chocolat?

Comment se compose le prix du chocolat ?

VALEUR 

2. Comment sont présentés et emballés les aliments com-

SRUWDQW�GX�FKRFRODW�"��SDFNDJLQJ�
MARKETING

3.Comment les caractéristiques du  chocolat sont-elles 

SUpVHQWpHV�GDQV�OHV�SXEOLFLWpV�"��PDJD]LQHV��79��LQWHU-
QHW��
MARKETING

1. Comment caractériser l’origine et l’état du chocolat ?

25,*,1(��$1,0$/(�28�9e*e7$/(��(7�e7$7���%587�28�75$16)250e�
���4XHOOH�HVW�OD�YDOHXU�QXWULWLRQQHOOH�GX�FKRFRODW�PHQWLRQQpH�H[SOLFLWHPHQW�VXU�VRQ�pWLTXHWDJH�"
VALEUR NUTRITIONNELLE

1. Quels sont les ingrédients de base qui entrent dans la 

fabrication du chocolat ?

MATIÈRE

2. Quels sont les produits que l’on peut obtenir à partir 

de la cabosse du cacaoyer ?

MATIÈRE

3. Comment caractériser par les sens le chocolat ou ses 

ingrédients qui entrent dans sa fabrication ?

ORGANES DES SENS

1.Analyse du fondement des arguments publicitaires 

pour la consommation du chocolat.

L1 31

���$QDO\VH�GHV�YLVpHV�DUJXPHQWDWLYHV��SXEOLFLWp�
L1 31

1. La production des ingrédients nécessaires à la fabrica-

tion du chocolat a-t-elle toujours été la même ? 

���/D�IDEULFDWLRQ�GX�FKRFRODW�D�W�HOOH�pYROXp�"
3. Les outils et machines pour fabriquer le chocolat ont-

LOV�pYROXp�"
���/H�WUDYDLO�GX�FKRFRODW�D�W�LO�pYROXp�"
PERMANENCE ET CHANGEMENT

5. Le chocolat de luxe est-il fabriqué artisanalement ?

MYTHES ET RÉALITÉ

���4XHO�HVW�OH�PRGH�GH�FXOWXUH�XWLOLVp�SRXU�REWHQLU�OD�IqYH�
de cacao ?

$&7(856��(63$&(�352'8,7
2. Qui fabrique du chocolat ? 

3. Quels sont les métiers liés à sa fabrication ? 

���&RPPHQW�OHV�JHQV�YLYHQW�LOV�GH�OD�SURGXFWLRQ�GX�FD-
cao ?

$&7(856��5(35e6(17$7,216
5. Où produit-on les ingrédients nécessaires au chocolat 

�FDFDR��ODLW��DPDQGHV��HWF���"�
���2��IDEULTXH�W�RQ�GX�FKRFRODW��VHXOHPHQW�HQ�6XLVVH�"�
$&7(856��/2&$/,6$7,21��(&+(//(��',))86,21 

&RPPHQW�DPqQH�W�RQ�FHV�LQJUpGLHQWV�FKH]�QRXV�"
(63$&(�352'8,7��/2&$/,6$7,21
���4XHOV�VRQW�OHV�LPSDFWV�GX�FKRFRODW�VXU�O·HQYLURQQH-
ment ?

$&7(856��e&+(//(��/2&$/,6$7,21
8. Quels impacts du changement climatique sur la pro-

GXFWLRQ�GH�FDFDR��$IULTXH�"
$&7(856��(63$&(�352'8,7
���$XUD�W�RQ�DVVH]�GH�FDFDR�j�O·DYHQLU�SRXU�SURGXLUH�GH�
SOXV�HQ�SOXV�GH�FKRFRODW��DXJPHQWDWLRQ��GH�OD�GHPDQGH��
? $&7(856��(63$&(�352'8,7

��)DXW�LO�UpJOHPHQWHU�OD�FXOWXUH�HW�OD�SURGXFWLRQ�GX�FDFDR�
�SURWHFWLRQ�GHV�WUDYDLOOHXUV��LPSDFW�pFRORJLTXH��"
��)DXW�LO�LPSRVHU�XQ�WDX[�PLQLPXP�SRXU�WHO�W\SH�GH�
FKRFRODW��QRLU�SDU�H[��"�,PSRVHU�XQ�PD[LPXP�GH�FDFDR�
dans le chocolat pour permettre à tous d’en manger ?

RÔLE DE L’ETAT

��)DXW�LO�GHV�ODEHOV�SRXU�JDUDQWLU�OHV�FRQGLWLRQV�GH�SUR-
duction ? 

4.Quelles sont les conséquences du choix de différentes 

ÀOLqUHV�GH�SURGXFWLRQ�"��ODEHOV�pWKLTXHV��pFRORJLTXHV��RX�
QRQ��)*���
5.Quels sont les impacts du chocolat sur les organisa-

WLRQV�KXPDLQHV�SD\V�FRQFHUQpV��JRXYHUQHPHQW��SRSXOD-
WLRQ��«��"
DROITS SOCIAUX

���4XHOOHV�VRQW�OHV�FRQGLWLRQV�GH�WUDYDLO�GH�FHX[�TXL�SUR-
duisent ou transforment le chocolat et ses ingrédients 

�VXFUH��ODLW����"
DROITS HUMAINS

 1. Quels sont les modes de préparations culinaires adé-

TXDWV�TXL�SHUPHWWHQW�GH�SUpVHUYHU�OHV�QXWULPHQWV�GX�
chocolat ?

MATIÈRE

1. Quelles sont les étapes nécessaires pour fabriquer du 

chocolat ?

PRODUCTION 

2.Quels sont les facteurs de production et les consom-

mations intermédiaires nécessaires à la production du 

chocolat ?

CHAÎNE DE PRODUCTION

���4XHOOH�HVW�OD�FKDvQH�GH�YDOHXU�DMRXWpH�JOREDOH�GX�FKRFR-
lat ?

VALEUR

���4XHOOHV�VRQW�OHV�H[WHUQDOLWpV�SRVLWLYHV�HW�QpJDWLYHV�GH�
la production du chocolat ?

ÉTHIQUE/COÛT

���'HYRQV�QRXV�SURGXLUH�TXH�GX�FKRFRODW�ELR"�
4XH�VLJQLÀH�´FKRFRODW�ELRµ�"

���4XHOV�VRQW�OHV�WHFKQRORJLHV��PDFKLQHV��SURFpGpV��SULQ-

FLSHV��HWF���XWLOLVpHV�GDQV�OD�IDEULFDWLRQ�GX�FKRFRODW�"
e1(5*,(��0e&$1,48(�(7�e/(&75,48(�
���4XHOV�VRQW�OHV�H[LJHQFHV�pFRORJLTXHV�IDYRUDEOHV�j�OD�
croissance des cacaoyers ?

ÉQUILIBRE

���4XHO�HVW�OH�F\FOH�GH�YLH��QDLVVDQFH��UHSURGXFWLRQ��HWF���
GX��FDFDR\HU�"�4XHO�HVW�OH�F\FOH�GH�YLH�GH�OD�YDFKH�SRXU�OD�
production du lait ?

CYCLE

���4XHOOHV�VRQW�OHV�SULQFLSDOHV�YDULpWpV�GH�FDFDR\HUV�GRQW�
OHXUV�IqYHV�VRQW�VpOHFWLRQQpHV�SDU�OHXUV�TXDOLWpV�JXVWD-
WLYHV�"
9,9$17��81,7e�(7�',9(56,7e�
���4XHOV�VRQW�OHV�LPSDFWV�GX�FKRFRODW�VXU�O·HQYLURQQH-
ment ?

9,9$17��e&26<67Ë0(6

���4XHOOHV�VRQW�OHV�RULJLQHV�GX�FKRFRODW��SRSXODWLRQ�
PpVRDPpULFDLQH���ROPqTXHV��PD\DV��D]WqTXHV��HWF����
GDQV�TXHOV�FRQWH[WHV��TXRWLGLHQ��UHOLJLHX[��PpGLFDO��
pFRQRPLTXH��DFKDW�G·HVFODYHV��HWF���D�W�LO�pWp�GpFRXYHUW�
HW�j�TXHOOHV�ÀQV��QXWULWLRQ��SODLVLU��FpUpPRQLHV�UL-
WXHOOHV��WKpUDSHXWLTXHV��SDLHPHQW�GHV�LPS{WV��HWF��"
PERMANENCE ET CHANGEMENT

���$�TXHOOHV�ÀQV��QXWULWLRQ��SODLVLU��FpUpPRQLHV�UL-
WXHOOHV��WKpUDSHXWLTXHV��SDLHPHQW�GHV�LPS{WV��HWF���OH�
chocolat est-il consommé ?

PERMANENCE ET CHANGEMENT 

1. Pour qui fabrique-t-on du chocolat ? 

2. Qui consomme ce chocolat ? 

3. Quelles sont les classes sociales ayant accès au cho-

FRODW��SRSXODWLRQV�JpQpUDOH�HQ�$PpULTXH�YV�DULVWRFUDWLH��
bourgeoisie en Europe [au début de sa diffusion en Eu-

rope] / produit de consommation courante aujourd’hui / 

FKRFRODW�LQGXVWULHO���DUWLVDQDO�GH�OX[H�"
���&RPPHQW�VRQW�UpSDUWLV�OHV�EpQpÀFHV�GH�OD�YHQWH�GX�
chocolat ?

$&7(856��/2&$/,6$7,21��32/$5,6$7,21�
���/H�FKRFRODW�VXLVVH�HVW�LO�YUDLPHQW�OH�PHLOOHXU�"
$&7(856��5(35e6(17$7,21
6. A quelles occasions mange-t-on du chocolat ?

7. Pourquoi offre-t-on du chocolat ? 

8. Comment le chocolat est-il consommé ?

$&7(856��5(35e6(17$7,216�

1. Quels critères prendre en considération pour choisir 

son chocolat ? Quel chocolat choisir pour qu’il soit équi-

WDEOH�SRXU�OH�SURGXFWHXU�RX�´ERQµ�SRXU�OD�SODQqWH�"
326,7,211(0(17�(1�)21&7,21�'(�&211$,6-

SANCES ET DE VALEURS 

SHS 34

���4XHOOH�FRQQDLVVDQFH�SHXW�DYRLU�OH�FRQVRPPDWHXU�GH�
O
LPSDFW�GHV�SUDWLTXHV�GH�SURGXFWLRQ��pFRQRPLTXHV���VR-
FLDOHV��SUpVHUYDWLRQ�GHV�UHVVRXUFHV�QDWXUHOOHV�"
)*�����5Ñ/(�'8�&,72<(1��&+2,;��$37,78'(6�
D’ACTION

3. Tout le monde a-t-il le droit de manger du chocolat ?

���2EVHUYDWLRQ�HW�GHVFULSWLRQ�GHV�FULWqUHV�VHQVLWLIV�TXL�
LQÁXHQFHQW�OH�FKRL[�G
DOLPHQWV
���)RQFWLRQV�GH�O
DOLPHQWDWLRQ�GDQV�O
RUJDQLVPH��
SURWHFWLRQ��FURLVVDQFH��pQHUJLH��UpSDUDWLRQ��pOLPLQDWLRQ
ÉNERGIE

���,QWHUDFWLRQ�HQWUH�VHV�DFWLYLWpV�HW�OD�GLJHVWLRQ��PR-
PHQWV�SURSLFHV�SRXU�IRXUQLU�XQ�HIIRUW�SK\VLTXH�«��
ÉNERGIE

���&ODVVLÀFDWLRQ�GHV�DOLPHQWV�HW�GHV�ERLVVRQV�VHORQ�OHXUV�
fonctions dans l'organisme

ÉNERGIE

���'pFRXYHUWH�HW�DQDO\VH�GHV�pTXLYDOHQFHV�DOLPHQWDLUHV�
�DSSOLTXH�OHV�pTXLYDOHQFHV�DOLPHQWDLUHV���S\UDPLGH�DOL-
mentaire

e1(5*,(��e48,/,%5(
6. En quoi le chocolat peut-il être utilisé dans un régime 

alimentaire équilibré ?

ÉQUILIBRE

1.Produit industriel / artisanal / de luxe

MARCHÉ

��'HPDLQ��OD�FRQVRPPDWLRQ�GX�FKRFRODW�VHUD��j�QRXYHDX��XQH�FRQVRPPDWLRQ�GH�OX[H�"
���&RPPHQW�FKRLVLU�XQ�FKRFRODW��HQ�FRQVRPPDWHXU�DYHUWL��TXHOV�FULWqUHV��"
CONSOMMATION RESPONSABLE

1. Comment le chocolat passe-t-il de l’aliment aux nutriments dans le corps humain ?

���/H�FKRFRODW�VXLVVH�HVW�LO�YUDLPHQW�OH�PHLOOHXU�"
3. Quels sont mes chocolats préférés ?

6<67Ë0(6�',*(67,)�(7�&,5&8/$72,5(�6$1*8,1��9,9$17��&<&/(��e1(5*,(��0$7,Ë5(

���&RPPHQW�YpULÀHU�OD��YDOLGLWp�GHV�LQIRUPDWLRQV�GDQV�OHV�SXEOLFLWpV�SRXU�OH�FKRFRODW�"
L1 31

2. Quels moyens pour le consommateur de comparer  les différents canaux d'information sur le 

FKRFRODW��PpGLDV��VRXUFHV��"
/������$1$/<6(�'(�/·,1)250$7,21

���4XHOV�VRQW�OHV�HIIHWV�EpQpÀTXHV�HW�QpIDVWHV�OLpV�j�
la consommation du chocolat ?

9,9$17��e48,/,%5(

1. Quel est le champ lexical autour du chocolat ? 

L1 31

���4XHOOHV�VRQW�OHV�YHUWXV�DWWULEXpHV�DX�FKRFRODW�
�DSKURGLVLDTXH��DQWLGpSUHVVHXU��«��"
EQUILIBRE ALIMENTAIRE

���4XHOOHV�VRQW�OHV�YDOHXUV�DVVRFLpHV�DX�FKRFRODW"
���/H�FKRFRODW�VXLVVH�HVW�LO�YUDLPHQW�OH�PHLOOHXU�"
$&7(856��5(35e6(17$7,21

CARACTÉRISTIQUES DU PRODUIT

SANTÉ

REPRÉSENTATIONS SOCIALES

CONSOMMATION

FILIÈRES DE PRODUCTION

Géographie

Histoire

Citoyenneté

&RUSV�HW�PRXYHPHQW��pGXFDWLRQ�QXWULWLRQQHOOH�

Economie

6FLHQFHV�QDWXUHOOHV��HW�WHFKQRORJLH�

)UDQoDLV

MATRICE INTERDISCIPLINAIRE- CHOCOLAT 
LIREDD, 2018

La matrice interdisciplinaire, un outil de travail avec les enseignants partenaires 
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Recherche EDD-complexité II: données à recueillir 

•  Entretiens semi-dirigés avec les enseignants partenaires (ante / 
post) 

•  Productions des enseignants (artefacts divers, supports de cours) 
•  Productions des élèves (dont schématisations / modélisations) 
•  Enregistrement de moments de la séquence d’enseignement 
•  Entretiens semi-dirigés en focus groups 

Transferts attendus 

•  Modèles d’enseignement-apprentissage repris dans les pratiques 
(par les partenaires / par diffusion) 

•  Suggestions de mise en œuvre à travers les guides de 
l’enseignant accompagnant des moyens d’enseignement 

•  Reprise des résultats dans les formations initiales / continues 
•  … 
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Merci de votre attention et place à la discussion! 
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